
On s'abonne au bureau da ! a rédaction rue Souve-r 
jain-Ponti n- ^20> fliez *üS dames Mahodx et de 
SiiloEios, maison joignante; et M. Latour , impri- 
Beur libraire , rue au jPont-d’Ilu, continuera à rece- 
loir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 
,t annonces.

On reçoit aussi des abonnemens ebei 'M. Berteot 
libraire, marché au bois, à Bruxelles je“! chez tous 
las directeurs des postes Ju royaume.

Le prix de l'abonnement est de 4 flor. a5 ets P-B 
pai trimestre pour Liège , et de 5 flor. 'iq cts P- B
pour les autres ville« du royaume.

ANGLETERRE.

ù)ïidres 7 le S itiars. Lord Palmerston a proposé dans la— -----7- - --- -- ---« jriupusn clans m
chambre des communes , de voter le budiet de la guerre en co
mité : i! demande 87,840 hommes de renfort pour les troupes des 
Indes orientales, leur entretien coûtera 6,602,000 liv. sterl.Pour 
neutraliser cette proposition M, Hume a fait la motion qua le 
comité déclare qu’il est urgent dans les circonstances actuelles 
de faire une grande réduction dans les dépenses militaires, et 
de faire en sorte qu’elles approchent autant qu’il est possible de 
celles de 1792. Cet amendement a été rejeté à la majorité de i44 
voir contre 45. r

— La situation des ouvriers en soie de Spïtafield est améliorée. Des corn- 
«mandesconsiderables y ont été faites. Quand les fabj-icans ont vu que le
gouvernera eut avait l'intention de ne rien changer aux mesures rebtive-
ra.ataux scies do Francs, ils se sont remis à l'ouvrage avec niteaoavelle 
crüeiir. a
On-va Stamfbrd. plusieurs métiers à soie sur le modèle des métiers

<Vme J.e!lTt> l’art‘cul!ère.). La banque d’Angleterre vient 
1nn... ,Ceiel: *u.x s°lhcilations des ministres , et aux pressantes irnpor- 

"‘’g0»'»“3- Apri» de très longs débats, et à la majorité d’une 
...„ l'V J “lreeteurs ont résolu d’avancer 3 millions sterl. an com- 

, rf,el c°™tés, sut; dépôt de marchandises préalablement 
! m . . ai1,doai>!® de cette somme, la banqne retiendra 10 p. 100 d’os-

*raPc**> °°mnM garantie da la détérioration possible 
tes marchandises ou la baissa des prix.

p , France,
fencT4,‘ çmtimeT'^ L" SÜUScriPtÎ0il Fo>’ ’ s’«leve »94,7^0

j. 7“ général Sébastïani a déposé aujouranïu sur le bureau 
■?, chambre deus pétitions contre le projet de loi sur le droit 
BUtfiesse et les substitutions, l’une des -habitues de la ville de Dal 
Want3oo francs d’impôt, et autres notables de la même ville,
I autre de la Moite , département de la Somme.
Bliêt I» 00m'd® secret lésa aujourd’hui à la chambra des députés a eu pour 
i»M]elieDj?lh0norabie W. Bouclier,, qui a renouvelle la [imposition 
■ r!i .',lan 1 tsnàa ni à soumettre à une réélection tout député qui au- 
f^PP* a des fonctions amovibles.
SChife0111?5 ^a™' hsdépulés qui ont parlé contra cette proposition MMrs. 
La|_, ’ 8 ®°'<cla'lraat, de Sesmaisons, etc, La proposition a été 
"uminConai' . k®yral » ïankowil* , Baudot, Ks'velière et Ben

in,. : p-*- "*• «o viiitue, qui en, B 
LM18»?’ Pa combattue aujourd’J 

tjiisc 3.11 e/endre il y a neuf ans.
Nbatew™ 3e3tscg“gée par accident sur l’influence que les ministres 

ifislre, Dénur;6. pS^S élections. M. Hyda de Neuville a répondu au mi-

altîJ!'!-^ ??? doVillàle, qui eni 8,5 avait fait lui-même unepro- 
abattue aujourd’hui avec la même chaleur qu’il

il, aildjr® a ensuite volé sur la proposition, qui a été rejetée à une trèsN« majorité.

bordelais du 3 fait monter h 4 ou 5oo les 
°nnels espagnols débarqués près d’Alicante.

.So«** du , mars
i.L T ’ 96 fr-l “*• as déc.

Rentes 5 p. 0/0. Jouiss. du 23 
c—A-1!2 P' °f°i jouiss. 00 — Rentes 3 p. 0700. 

aPnmt roval~up ’ ^ l ‘r' ^5 — Act. de la banque , 1980 00. — 
P“ fiudu mois i"?iia8n8 ’8-26,44 00. —Emprunt d’Haïti , 000 fr. 00 c. 

htyiret64 fi- Pour cent. A 3 heures oo fr. oo c. Trois pour cent

Effets Üi^etm °ffîciel ^e bourse d’hier , 6 mars.

P' 100 - au comptant , 64 nS a 64 5o : fin du 
^ 100 n„ ^ ’ ^erai^3 à 64 45. Après îa bourse , 64 4° a 64 4^

.t COOlniant ----„e .. . / o / ^ ïrestés a 98 4° j hn mois , 
fin courant , 99 3o a 99 

44 ï/4 au comptant; 44

Le Qj0& Affaires de la Grèce.
're :f'rc‘ue^eo rapporte l’extrait suivant d’une let-

P “hqutlma été adressée;

c,ler..„. „ . Au camp de Lépante, le nS janvier.
w'8> î 1» pours ni tt.8 - a^rU° ?" 12 > 1101,3 avons eu une marche fat! 
ci .1 s_à Lepante .' pU ^"êh'E Ibrahim-Pacha , —m~:t —■61 j1'?,lépante et T p u 1 l,guu Ibrahim-Pacha , qui rassemblait ses 
“Ot j pP.3e: nous loi alras> qui ne parlait que de nous passer tous au 
focs ' j1'9 signalée. H^°ESr ce4’® P8‘n8 en lui faisant éprouver

»ou,

1 signalée. N ParSne ce_‘ls peins en lui faisant éprouver 
ls“nt ses piau0itS f°lnmes arrlV8s '° 20 s'*»s les murs de cettejaé ;1 'Jlas»ant se '• ous S01Qmes .................... ....

ydle. pçs deiatlt llnus i elle lendemain nous avons blo-
bilc'»»SCO

«du
'°- Les oénit,,,, T r t et 18 lendemain nous avons blo-

'01niaenQâmes à nn* ■* a^’e"e et Detcroux ayant inspecté le terrain, 
Utl,ite5ij. °uvrir_uos t miellées , malgré uufeu très-vif de la

■ -4.

GAZETTE v 1j i. Jû U Ü.

it-bens22,,: n°r,f,ir8io;n,S par quinzs cents volontaires français et 
et un not-H -nt a*16 !;,VüUine ’ el consistant en lanciers , hussards , etc., 
mortiers t lain ^ S'eS8 comPosé d® huit Pièces de irente-six et de qualro

Dans la nuit du même jour , doux officiers allemands désertèrent v-r* 
nous et nous apprirent que le pacha était , dans l’intention de nous alta- 
-X e w '0ma,n. malin avec 1uinze rail'0 hommes , infanterie et ca- 
InlTl ■ T naV,0nS <ïue n8uf raille hommes. Les Turcs s’avancèrent.

eitet,! la polnte du jour, sous la protection du canon de la place 
en. poussant des cris d'Allah et Mahomet. Nous limes sur eux ,fn feu’
toute h itne fT *?e mousqneterie , et eu moins de vingt minutes 

. , . gGe ^Uî engage©; notre cavalerie chargea bravement l’ennemi 
ui tua nn grand nombre d’hommes. Lecombat durait depuis sent beu- 

e avec acharnement , lorsque le beau couvent de Sainte-Marié sauta 
avec sept cents Turcs. Leur ligne sê trouvant alors rompue et en décou
verte, ils s enfuirent dans toutes les directions vers la ville, poursuivis 
jusqu aux portes par notre cavalerie, dont une partie entra avec eux • 
mais ces braves netanî pas soutenus, se firent jour pour sortir et ne 
perdirent que six hommes par suite de cet exploit audacieux.

Un parti de notre cavalerie fut près de faire prisonnier le pacha 
trine™* emp°rte d'J c!lamP ds bataille, blessé d’une balle à la poi-

La perte de l’ennemi consiste en 4,ooo hommes tués, 8oo blessés . a ooo 
prisonniers, 8étendards, io pièces de canon et 6 chariots de munitions 
La poire est de a,ooo hommes et4oo blessés. Le général Gouras a été légère
ment blesse a la tete par une balle. Les Turcs avaientordre de ne pas faire 
de quartier. Ils ont perdu ia5 officiers. J’ai oublié dans ma dernière de voua 
informer que la lente d’ibrahim-paclia a été prise avec s„„ sérail.

Signé H. Berton.
Y'—------------ -j ixr pTjrrraüïTcrro LjUI raC si

uiTcl

gération. )
Trieste , le il février. — Voici de nouveaux détails sur les combats qui

if. «il ïifln sur mfir /jpvnnt 1Vïiaro!or*fTl»i •

^ s-s'*- K*«—------------- ..v.vjuu j i. i'uiurLi AJUl 1 ci
évl’i..: nous paraît l’avoir empreinte au moins d’nn peu d’exa-

. n I

ont eu fieu sur mer devant Missolongbi :
D’après des lettres de Corfou , en date du 12, qu’on regarde comme of

ficielles, il y a eu un engagement décisif entre le capilan-pachaet Miau- 
lis. Les Grecs, parmi lesquels se trouvent Canaris, réussirent à incen
dier trois vaisseaux de guerre turcs, dont unô -frégate rasée, plus onze 
petits bâtimens. Le oapifïm-paeha , très-maltraité", s’est retiré à Patras 
et Missolongbi a reçu toutes sortes de provisions. Le séraskier qui com
mande le siège de cette place est abandonné par sua troupes qui man
quant d3touî.

PAYS-BAS.
Liège, io le Mars.

S. Esc. le ministre des affaires étrangères est tout-à-fait 
rétabli , et après une courte absence il reprendra, à ce qu’on
assure , l’administration de son département.

— La discussion sur les cinq derniers titres (7—n ) du livre 
Il du code de commerce a dû avoir lieu hier à la deuxième

qm affranchissait 1 accepteur de payer l’effet lorsque la signai 
tare du tireur se serait trouvée fausse, ne figure plus dans le 
nouveau projet. {Journal delà Belgique.)

— Par ordre supérieur, il vient d’être prescrit aux autorités compétentes 
de veiller à l’exécution ponctuelle des dispositions de l’arrêté royal du 16 
août 1824, qui stalue que les fabriques et administrations d’églises ne 
peuvent prendre des dispositions sur des objets dont le soin ne leur 
est pas expressément conféré par les lob , réglemens et ordonnances 
existans , etc.

■Ou mande de La Haye, que les loges maçonniques l’TT rit,on
Frédéric , l’Union Royale et Eendragt rWaakt maagt , ont cé
lébré le 7 l’aniversaire de la naissance de leur grand-maître7 l’aniversaire de la naissance de leur 
national, le prince Frédéric , par un banquet auquel S. A. P
a assiste.

Touchante sollicitude d’un monarque pour le salut de ses su
jets ! Le roi de Naples par ordonnance dn 16 février a défendu 
la vente de toute espèce de charcuterie pendant le carême? toute 
autre viande cuite ne peut être vendue , après-midi. La venta 
des œufs durs dans les rues est également défendue....

Comment se fait-il qu’à l’entrée du carême la congrégation ne se 
soit pas avisée d’inspirer au gouvernement dévot d’un pays voi- 
sin la pensée édifiante de estimable réglement ?

S'il faut dire franchement ,, )tre avis sur l’ordonnance du roi 
de Naples , nous pensons qu’elle a son beau eôté sans doute ; mais 
nous regardons comme préférable peut-être celle qui dernière
ment abolissait la corporation dans tout le royaume napolitain. 
Il est boti de défendre à une nation de manger des œufs durs , 
niais il 11’est pas mauvais non plus de lui permettre d’exercer
librement sou industrie. CA* *^**3
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La crise qu’éprouvent quelques ville» manufacturière* de l’Angleterre et 

en particulier celle de Macclesfield-, à cause du grand nombre dmivrier* 

qui »’y trouvent sans ouvrage, semble surtout avoir été occasionnée pHr 

l’imprudence avec laquelle plusieurs fabricants ont fait des appels a des 

milliers de bras , sans avoir la certitude de pouvoir toujours leur donner 

eue occupation assurée. Le fait suivant en est la preuve.
Macclesfield employait l’année dernière 22,000 ouvriers : 8,700 seulement

ont été conservés à demi-journée; ce qui en laisse près de sans

iricans de Macclesfield qui , l'annee dernière, aemploi. C’est un des fabricans de Macclesfield qui , l'année dernière ^ a 
cette époque, avait fait mettre dans tous les journaux les deux aveitis*« 

semens sui va ns .
a On demande immédiatement cinq milleouvriersde l’âge de 7 a 20 ans, 

pour être employés dans une manufacture de soie. » Et 1 autre : « On de
mande immédiatement 1,000 femmes pour le même objet. Les paroisses et 

les gardiens des pauvres sont prévenus que toutes les personnes qui n ont 
point d'emploi peuvent se procurer une existence assurée en s adres* 

»nt,etc., .le. . (JJ).
-----------^améaeisv------- :—

A Monsieur le rédacteur du journal Mathieu Laensbergb.

Liège, ce 8 mars 1826.

Monsieur, vous annoncez dans votre feuille d’avant-hier qu’il vient 

d’ètré.établi à Mons un dépôt pour le rappel à la vie des noyés et des as

phyxiés; qu’un pareil dépôt existait déjà à Bruxelles, et qu’il manque 

encore à Liège.
Non il n’y manque pas , mais je ne crois pas que l’on en ait jamais fait 

usage. En i8o5 et 1806, M. Desmousseaux , alors préfet, reçut du gouver- 
neuent des appareils' renfermant toutes les choses nécessaires pour cet objet ; 
jl en fut envoyé un à la mairie , et quelque tems après un second pour la 

société de la place aux Chevaux ,1e tout avec une instruction de M. Portai, 

célèbre médecin, ( s 36 pag. in-ta, i8o5 ). 11 envoya aussi aux sous préfets 
avec la même instruction, et dans toutes les communes rurales, situées 

près de l’eau , le modèle d’un instrument plus simple. M. Desmousseaux 

donna et répéta des instructions conformes à celles de M. Portai. J’en suis 

très certain ; d’ailleurs on peut consulter le mémorial du département.

J’ai rappelé tout cela à MM. de la ville par une lettre du 8 février der

nier. Depuis 20 ans il est arrivé bon nombre d’accidens à Liège , qu’a-t- 

on fait ? ceux que l’on croyait noyés ou asphyxiés, on les a fait enterrer.... 

Le remède est infaillible : cet imbécile de M. Portai ne s’ea serait pas 

douté....
Agréez , etc. D.

D’après la statistique des journaux des Pays-Bas , insérée dans 
le Journal de Bruxelles , nous voyons qu’il se publie dans le 
royaume 68 feuilles publiques , dont 19 paraissent tous les jours, 
savoir 17 en français et 2 en hollandais ; (6 deux fois la semaine, 
dont 4jen français et 12 en hollandais; 26 deux fois la semaine ( t ), 
et enfin 7 hebdomadairement , dont 2 en français et 5 en hol
landais.

L’abonnement à ces feuilles coûte par trimestre 201 florins 
56 cents, et par an 806 fl. 24 c. En supposant, pour terme
mriSVtAtfitaftds

recte de plus de 48°iOOO florins que s’impose volontairement 
la curiosité publique. Elle forme d’ailleurs une branche des re
venus dutre'sor par l’impôt du timbre. »

La curiosité publique s’impose volontairement, il est vrai , 
une taxe annuelle de 480,000 florins par la lecture des feuilles 
nationales; mais nous ferons observer au journal ministériel qu’il 
de'pendrait du gouvernement de diminuer de beaucoup cette taxe 
volontaire par la modification de la taxe involontaire du tim
bre , qui entre pour deux bons tiers au moins dans les frais des 
journaux. Nous insistons d’autant plus sur cette observation , 
que tout le monde y gagnerait ; trésor , abonnés et journalistes. 
L’impôt dn timbre raisonnablement diminué , le prix de chaque 
journal diminuerait d’autant, le nombre des lecteurs augmente
rait en proportion de la diminution du prix ; et le trésor selon la 
règle ordinaire retrouverait avec usure sur la quantité, ce qu’il 
exigerait de moins sur la quotité.

Mais en voilà assez sur la question pécuniaire. Le gouverne
ment reconnaît à la plupart des journaux du pays d’excellentes 
intentions, il n’y rencontre point d’opposition hostile et con
stante contre ses démarches; il y trouve même la plupart du 
tems des apologistes ; il lui importe donc de voir le nombre s’en 
accroître et se propager le plus possible. Les journaux sont d’ail
leurs le moyen le plus facile de répandre les lumières dans toutes 
les classes, d’y faire germer et d’y entretenir cet esprit public , 
qui est la vie d’un e'tat, et dont la Belgique resserrée dans ses 
étroites limites , a par cela même un plus grand besoin , pour se 
soutenir sur des bases solides. Sous ce rapport encore , on de
vrait apprécier l’importance de nos feuilles^publiques, et relâcher 
les entraves qui gênent leur libre propagation.

Le gouvernement a surtout pour partisans les gens qui lisent ; 
veut-il voir s’augmenter ses partisans , qu’il augmente les lec
teurs : mais vent-il*augmenter les lecteurs ; qu’il commence 
donc par faire en sorte qu’on lise à bon marché.

(1) Nous ne donnons pas ia division des journaux français et hol

landais , parce gu* le Journal de Bruxelles a fait ici une erreur de 

chiffres. (yh-

Récit de /’incendie du. vaisseau le Kent, par un des ojfiaiers 
qui' se trouvaient à bord.

Il y a quelque« mois, les journaux annoncèrent l’incendia en pleine 

mer d’un vaisseau de la compagnie des Indes , chargé de nombreux pas

sagers,- mais alors , faute de détails , on ne put qu’entrevoir toute l'hor
reur de cette scène, et tout ce que le salut de la plus grande partis des 

malheureux incendiés eut de miraculeux. Le major Mac-Grégor vient de 

publier la relation de cet événement , et le tableau qu’il en a tracé est 

si remarquable, cette catastrophe fut signalée par tant de courage , de ré

signation , de dévouement, que l’on doit remercier la personne qui s’est 

empressée de traduire son récit.

Le voici en abrégé ;

« Le Kent , vaisseau de la compagnie des Indes , capitaine Henri 

Cobb , beau bâtiment. oeuf de i,35o tonneaux , destiné pour le Bengale

et la Chine , mit à la voile dns Dunes le iy février 1 , avant '
vingt officiers , trois cent quarante-quatre soldats, quarante-flojj [, 

et soixante-six enfans, faisant partie du 31 aie régiment, rinlrs •' 
passagers et un équipage de cent quarante-huit hommes, officiers " 

pris....
Le vaisseau entré dans l’Atlantique ne tarda pas à éprouver une 

violente. Un des officiers , dans la louablef intention de s'assurer si imp. 

en bon ordre à fond de cale, y descendit avec deux matelots munis J, 

lampe de sûreté ; et comme cette lampe brûlait mal, il eut la précautio, ç 
ne pas la raviver lui-même , crainte de feu , mais de l’envoyer suriL 

forme des câbles pour en faire arranger la mèche. S’étant aperçu eu-; 
qu’une des barriques d’eau-de-vie était hors de sa place, il donna orin'j. 

matelots d’aller chercher des coins pour la caler; mais pendant leur ibju 

le vaisseau ayant éprouvé une violente secousse , t’officier laissa malin,.., 

semen t échapper sa lampe , et dans son empressement à la ramasser, il 5 j 

prise de la barrique qu’il tenait en respect. La barriques’effondra,ell'u,(, 
vie entrant en conlact avec la mèche de la lampe, tout fut ht 

flammes...
Dans ce terrible moment, le capitaine Cobb , dont l’habileté et 

cision de caractère semblait s’accroître avec l’imminence du dan«er rj 

recours à la seule alternative qui lui restât. Il donna ordre de prUia
nine d'ami rl u m a lia rtponiipi’ pl lp -Pnnrul fitml fin rlóKluirn» I». 1.des voies d’eau dans le premier et le second JJont, de déblayer les ssx. 

tilles et d’ouvrir les sabords de la batterie basse , afin de laisser estel 

mer de toutes parts.
« L'immense quantité d’eau qui entra dans la cale parvint en 

arrêter pour quelque temps la fureur des flammes ; mais le dssisi 

sombrer augmentait à mesure que celui de sauter en l’air semblait£. 

minuer........
« Alors commença une scène d’borreur qui passe toute description.!; 

pont supérieur était couvert de six à sept cents créatures humainesdal 

plusieurs, que le mal de mer avait retenues dans leur lit, s’étalent 

forcées de s’enfuir sans vêlements , et couraient çà et là cherchant n 

père, un mari , des enfants. Les uns attendaient leur sort avec 

signation silencieuse ou une insensibilité stupide , d’autres se livraitnl 

toute la frénésie du désespoir. Plusieurs imploraient à genoux ,awr 

et avec larmes , la miséricorde du Tout-Puissant , dont le bras, fais 
ils , s’était enfin levé pour les punir. Les catholiques répétaient ililà 

le signe de la croix , ou accomplissaient d’autres actes extérieurs és( 

votion exigés dans leur croyance, tandis que quelques-uns des loliiï 

des marins les plus vieux et les plus fermes de cœur allaient à® 

sombre se placer directement au-dessusdu magasin à poudre, afin,diaia 
ils , que l’explosion qu’on attendait d’un instants l’autre terminât |S 

promplementleur« souffrances.
« Entr’aulres objets qui me frappèrent dans cet instant, je fui psi* 

fièrement affecté du spectacle de quelques pauvres enfans, qui, ertas 
ment ignorans du danger qui les ménaçait, continuaient à jouer daml® 

lits comme de coutume, et adressaient à ceux qui les entouraient lap* 

tions les plus naïves et les plus hors de saison....
Ou vit un jeune officier de la meilleure espérance, prendre d ub WF 

sif une boucle de cheveux dans son écritoire , et la placer sur son «• 
Un autre, s’étant procuré du papier, écrivit à son père quelques 

qu’il enferma soigneusement dans une bouteille, espérant que penkW 

parviendraient à leur adresse...
«Dans le moment même où l’officier dont je parle allait jeter sa e® 

à la mer, il vint à l’esprit de M. Thomson, l’on des seconds 
—— — tiomiae au petit mit ri« hune, souhaitant, plusqn il I't'£ 
rait , que l'on put découvrir quelque vaisseau secourable sur la surftj 
l’Océan. Le matelot arrivé à son poste parcourut des yeux tout Fl*»1 

ce fut pour nous un moment d’angoisse inexprimable; puis tont-à-»!' 

agitant son chapeau ; il s’écria : Une voile sous le vent. Celtsl®,tf

r*

nouvelle fut reçue avec un profond sentiment de reconnaissance,!1 
y répondit par trois cris de joie. Nous hissâmes à l’instant nosp>!,i!l11 

de détresse, nous tirâmes le canon de minute en minute.etnous nous eâ“-’7 

mes d’arriver sur le bâtiment qui était en vue , sous la misaine etI®1,3 

huniers. Ce bâtiment, comme nous l’apprîmes plus tard, se trouvaeM' 

Cambria, capitaine Coot, petit brick de 200 tonneaux, destinépo® 
Véra-Cruz ,et ayant à bord vingt à trente mineurs de Cornouaille5/11'’ 

tres employés delà compagnie anglo-mexicaine.... Après i5minii|si 
vîmes le brick hisser le pavillon anglais et mettre toutes voiles delw*r 

venir à notre assistance.
« Pendant que le capitaine Cobb , le colonel Fearon et le major Mit*

S***gor tenaient conseil sur les mesures à prendre pour mettre - .

à la mer, un des lieutenans du 3ie vint demander au major“1;; 
ordre les officiers devaient quitter le vaisseau ,- à quoi le major/'P" 
« Dans l’ordre que l’on observe aux funérailles , cela va sans d|rî ’. 

ordre fut à l’instant confirmé par le colonel Fearon , qui aj°ul’ 
aucun doute, les cadets les premiers : mais faites passer au fil del 'h'...., 

homme qui ferait mine d’entrer dans les.chaloupes avant que *011,1 ’ 

les femmes et les enfans. »
Ce ne fut pas sans d'immenses dangers que la frêle embarcalioB P 

être mise au large. „...-t
- - - 6 - •■un«“'La Cambria avait eu la prudence de mettre en panne

distance du Kent, de peur de devenir victime de l’explosion 
exposé au feu de nos canons chargés à boulet, qui partaientJ ŝ

qu’ils étaient atieints par les flammes. Le canot avait donc un
' - -g étant » ".espaçai parcourir , et le succès de cette première tentative clam .[j;;

a ' -v • • .. -îiignouî’"de nos espérances à venir , on peut croire avec quelle anxiéle no
des yeux cette précieuse embarcation, précieuse surtout po“r L| 

-----i--------- ;------ -• .----- i-t - • ....... -nib aipour les maris qui tremblaient de voir engloutir tout ce qu 

plus cher au monde.

Au bout d’une demie heure, le canot eut accosté l’arche de „J 
______ :A.,„ „„a.........  1........ : ’ .... . .f . U de»1.,..la première créature humaiae qui troi#a un asile à bord <

futle fils du major Mac Gregor ,* enfant de quelques semaines, 

d’enfrio Iss liras d« sa mvvi* inams’ou Krirk Dar .t irfd’entre les bras de sa mère et élevé jusqu’au brick par 

quatrième lieutenant du Kent , à qui le commandement 

été confié. . t-

Nos embarcations après ce premier voyage à la Cam^1 jgp,rii 
sayé en vain d’accoster le Kent bord-à-bord , il fallut prendre <n

descendre le* femmes et les enfans du haut de la poupe au ^ j, 1
cordage auquel on les attachait deux à deux. Mais en ra^°pre'ciJ

lenoe du'tangngeet de l’extrême difficulté de saisir le mo&eiïji^jefl^ 
canot se trouvait au-dessous de la corde , on ne put éviter di»** 

ces malheureuses créatures ne fussent plongées dans la ^el ‘ g 
prises. S’il est consolant pour l’humanité de savoir qu’atjc11!1_ ___  ae savon h-”', ra0sél*‘l
périt dans ces tentatives, la perte d’un grand nombre d e vjj|efls,(

Cruelle à vnn- nn’imnncolkl«. A 1__ r> . ./r.i loc nlOVeI1

it‘:

voit-qu’impossible à empêcher. Ë11 effet, les^nioy^jiflé

réduisaient les mères à un état d’épuisement et d’inse113 ■ 
gnaient ladernière étincelle de vie chez ces petites creatu 

attachées» la même corde. ,,

» Deux oh trois soldats, pour soulager leurs femme® i auteft
C»'.,

avec leurs enfans , et périrent en s’efforçant de les sal"Loirr',' 
femme ayant absolument refusé de quitter son père, ^l,e e j 
à suit-poste , faillit devenir victime de son dévouent*11 “ ia

•litS



recueillie dans nn canal qo’oprès avoir plongé cinq oa six fois. Un homme, 
«duitài’affrêuse alternative de perdre sa femme ou ses enfans, se prononça 
«rccotement polir ses devoirs envers sa femme ; elle fut sauvée : mais , hélas! 
,es 'ire cnfàns périrent. Un soldat , qui n’avait ni femme ni enfans , 

I i témoignait le plus grand intérêt pour les enfans de ses camarades, 
en attacher trois autour de son corps, et plongea ainsi à la mer ; il échoua 
l~- ses efforts pour gagner le canot, et on le hissa de nouveau à bord ; 
maj, déjà deux des pauvres enfans avaient cessé de vivre. Un homme tomba 
dar; outille e! fui à l’instant dévoré par les flammes ; un autre eut l’épine 
du ;si complètement brisée , qu’il fut plié en deux par la violence du 
JO,,]!. Le danger n’élait pas moindre à l’arrivée.qu’au départ. Un homme 
qui i. -s entre la chaloupe et le brick eut la tête écrasée en mille mor
man' ; et quelques autres périrent en essayant de grimper à bord, 

i Echappé*à l’incendie , les passagers du Kent tombèrent dans un autre 
danger, ils so trouvèrent entassés au nombre deplus de 600, sur un petit 
navire deaiiofonneanx, età plusieurs centaines de milies de tout port ao 
ces.lîi:, La tempête n’avait point cessé , les lames passaient à tout instant, 
pardessus le pont , cl l'on fut obligé de fermer les écoutilles ; on ne les en
trouvrait plus que dans les intervalles d’une vague à l’autre, pour empêcher 
qo’on ne lut. suffoqué dans l’entrepont où les hommes étaient entassés à un 
tel point que la vapeur de leur haleine fit craindre un instant que le vais
seau 11e fut en feu, tandis que l’impureté de l’air y était si forte que les 
chandelles s’y éteignaient à l’instant. Un retard de quelques jours en mer aurait 
infailliblemenf amené la famine, des maladies pestilentielles et une complica
tion des maux les plus horribles. Heureusement le vent continua et aug
menta même de violence, et le capitaine , mettant toutes les voiles dehors , 
au risque de perdre ses mats , pressa tellement la marche dn vaisseau, qu’il 
entra dans le port de Falmouth , trois jours après l’incendia du Kent. Arri
vés en Angleterre , une autre scène bien différente commence : la charité la 
plus active, la compassion la plus tendre accueillirent les malheureux si mira
culeusement échappés à la mort.

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.
M. C. Delavigne, qui est allé chercher de nouvelles inspirations poétiques 

sous le ciel de l’Italie , vient d’y composer deux Massênienues dont l’une 
sur les Grecs a été lue chez l’ambassadeur français à Rome : l’autre est 

1 intitulée Christophe Colomb.

La tragédie de Charles VI, faussement attribuée d’abord à M. Remer
cier, vient d’obtenir un succès d’estimeau théâtre français. Au total,dit un 

■ journal de Paris , celle pièce ne présenta qu’un rôle, et ce rôle n’a que 
deus scenes : c’est peu ponr cinq acles. L’auteur est M. Delà . ille, déjà connu

P par 11 Folliculaire et le Roman.

M. Jobard vient de publier simultanément le 6e cahier des châteaux et 
înum 

déjà eu
mommens des Pays-Bas , et le 3e des costumes belgiques. Nous avons 

de ces deuxà parler dn ccs intéressantes collections. La première 
in raisons contient les vues des châteaux de Tamise, de Jette de Linden , 
de Montjardin et du Waux-Hall à Spa.

COMMERCE.
loruy"11^ ^ ANVF.TiS j du 9 mars.— Effets publics. —Les affaires 
U:Zmr! ^ a eu beaucoup d’acheteurs , mais les pièces n’étaient

L^T T L Amsterdam court a été demandé à la cote ,• le Londres 
a été app,nlve son place»nent, eix terrae il ne s’est rien traité; le Paris 
vé ri».0 ’ eP°Pler a trois mois s’est fait à la cote ;’le Francfort s Irou-

âl.c, .^!eneurs i !0 dîambourg est resté sans affaires.
Ig ^‘pmsEs. Il s’est vendu environ 100barriques Riz de la Caroline
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ENIGME.

A Melle***.
Dn vante mes attraits , et j’en vaux bien la peine : 

J ai de l’éclat de la fraîcheur ;
Mais je ne suis point assez vaine 

°ur m égaler à vous; ce serait , en blancheur ,
J8 ,. * cygn*s comparer les merles.

® nai pointées beaux yeux , ni ce divin souris 
Qui présente aux regards surpris , 

ravers le corail, un double rang de perles.
Vous êtes grande , faite au tour , 
esuis petite, et rondelette ;

Des grâces , vos dames d’atour“,
£ 1 resident à votre toilette ,

quelque main maussade assez communément 
rend soin d’arranger ma coiffure, 
ous devez tout votre agrément 

g, h ,a simple et pure nature,
' 31, c est à l’art que je les dois souvent.

Cesvr °D ’ ^ n ai P°‘nt, Belle Thémire ,
races, ces talens qu’en vous chacun admire ;

expnme des sons assez doux ,
^ aïs je croasse au prix de vous.

ne vous aime ? 
e e naïve avec beaucoup d’esprit

3VTn‘1S vous > douceur même ,
Ne parlant de chose m’aiSriL
Et je suis 3 ProPos > vous êtes très sensée
PoUr la p,LaU C0?l,raire vrai brise raison.

Par e>nCe ie^as • quelle comparaison/
Fn mo1 .3°uvent elle est blessée . 

rül,gi5s^nt j’en fais l’aveu ;

Si je ré.iisle c’eal bien peu ;
De ma nature très-fragile 

De mes adorateurs je fais autant d’heureux :
Les vôtres n’éprouvant que des regrets affreux 
Prennent pour vous fléchir une peine inutile.

Au sérail si vous entriez ,
Vrai morceau de sultan , sans doute vous seriez 
En dépit d’une jalouse sultane favorite :
Je n’oserais prétendre à semblable faveur ,

Car de ce lieu je suis proscrite.
Mais , comme vous , aimable et chère à plus d’un cœur, 
Comme vous , chaque jour , je fais mainte conquête t 
Et je fais , comme vous , tourner plus d’une lêle.

Le mot de (a dernière charade est casse-téte.

Programme du CONCÉRP qui sera donné au profit des
la salle de Spectacle} le 1 JCiudigens et des (rrecs , 

mars 1826.
Première partie.

1. Ouverture symphonie par M.
Jaspar.

2. Chœur de Joseph , chanté par 
des dames et MM. les élèves de l’é
cole de musique.

3. Duo de Rossini , chanté par 
deux dames.

4- Air varié pour le violon , exé 
culé par un amateur.

5. Duo des Voitures Versées chanté 
par Mlle... et M... amateurs.

6. Andanté et rondo de Kreutzer, 
exécuté par le jeune Massart.

7. Romance chantée par une dame

8. Scène d’Orphée, chantée par une , w. ^aaw«j. A ciomo , u,amu par
dame et MM. les élèves de l’école derdes dames et MM. les élèves de l’écota 
musique. tide musique.

Le concert commencera à six heures.
On ouvrira les portes à 4 heures pour les personnes qui ont souscrit.
On ne délivrera de billets d’entrée qu’une demi heure plus tard.
Le prix des places pour le parterre est d’un fl. a5 c., et pour Pamphi 

théâtre de 5o c.
Le premier banc des galeries sera réservé aux dames.

Deuxièmepartie. '
1. Ouverture des Bacchantes da 

Generali.
2. Chœur du Chaperon , avec ac

compagnement de harpes , chanté par 
des dames et MM. les élèves de l’é
cole de musique.

3. Romance chantée par un ama-» 
teur.

4- Motifs du Barbier de Séville 9 
arrangés pour la harpe, avec accora- 
prgnementde piano , flûte et violon
celle, exécuté par Mlle.... et MM....

5. Romance à trois voix , chantée 
par Mlle.... et MM.... amateurs.

6. Air du concert interrompu t 
chanté par une dame.

7. Souvenirs du [Simplon , air va
rié par Lafond, exécuté par lé jeune 
Massart.

8. Romances chantées par MM.... 
amateurs.

9. Chœur de Persuis , chanté par

SPECTACLE. —Dimanchs 12 mars, n. i4 du 5e. muis de l’abon
nement, à la demande générale la dernière représentation de Robin, 
des Bois , opéra. On commencera à cinq heures précises par Mimi-Crucl
Barbe™ Bleue , féerie---- Nota. Les numéros 4 et i3 arriérés auront cuurs
pour cette représentation. — Lundi i3 mars, abonnement suspendu , la 
premiere représentation de la Demie Blanche , opera nouveau en 3 actes 
de Boyeldieu , orné de tout son spectacle , costumes nouveaux , décors , etc.

Le 18 mars cloture du spectacle.

TEMPERATURE DU 9 MARS..
A 9 h. du mat.. 8 1/2 nu-dessuso ; à 3 h. ap. midi, i3 d. au-dessus.

État civil, du 9 mars.— Naissances : 1 garçon , 3 filles.
Mariages 1 ; Savoir ; Entre

Jean Philippe Lambert Velart , «ncien notaire , rue St. Reini,et Anne 
Marie Gérard, meme domicile.

Décès : i garçon, 4^,ominesJ savoir :
Jean Joseph Bodson , âgé de 83 ans , sacristain, rue Grande Bcche, veuf 

de Dieudonnée Lhoest.
Jean Gabriel Hauteras , âgé de 44 ans , couvreur en ardoises , i^ue Pier

reuse, veuf de Margaerite Cassel, et époux de Marie Jeanne Calo.
Arnold Lambert Dupuis, âgé de 3ians, passementier, rue Pont-d’IIe , 

célibataire.
Nicolas Ledent, âge de 3o ans , fermier, faubourg Sainte Marguerite 

célibataire.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

A vendre le bois de Renièze contenant cinquante deux bon- 
niers P.-B. , situé commune de Werbomont ; S’adresser à 
J. F. Bodson , garde-forestier demeurant au grand Trixhe.

([g 4)
A vendre de gré-à-gré un corps de ferme avec 24 à 25 bou-

niers P.-B. métriques de prairies , bien arborées, jardins et 
terres arables , situé à Yernawe , commune de St. Georges , 
d’origine patrimoniale. L’acque'reur aura beaucoup de facili
tés pour le payement.

S’adresser pour connaître les conditions et tous renseig- 
nemens à B. J. Jamoolle , notaire à Saive , canton de Wa- 
remme-______________________________________________________ (i93)

Jeudi 16 mars 1826, à dix heures du matin, M. le baron 
Vandensteen de Jehay , fera vendre publiquement dans la par
tie exploitée en 182S du grand bois de Jehay , situé à pro
ximité de la Meuse, de très beaux chênes , propres à tout 
usage.

Plus une quantité' de marchés de bois blanc, delà plus forte 
dimension , croissant près du château de Jehay.

Et mercredi 22 mars 182S , à onze heures du matin, le même 
fera vendre publiquement dans son bois dit Grurasel, com
mune de V iilers-le-Bouillet, quantité de marches de chênes 
V™\ssan* ^ans partis exploitée eu 1-824 et 1825 , propres à 
aratorens usages.

A crédit, sous la direction du aotaire Jxmoülle. (192)



On vendra lundi prochain i3 mars vers les 3 heures 
de relevée cl«or P, H. J. Duviviek , ruejVelbrtjek , une quantité 
de vin de Bordeaux rouge et biar.c en blles par panier de î5 ; 
plusieurs meubles en acajou et autres , 4 màtelats , lit de 
plaines, etc., argent comptant. 

On cherche un instituteur pour un château àda campagne, 
capable d’enseigner la langue française à dps enfans en bas 
âge. S’adresser àl'Aigle noir , rue Feronsiree. (191)

-A vendre une ferme située à Charneux., avec grange , ecu- 
ÿie , fournil , jardin , prairie et terre, contenant en tout qua
torze bonniers q4 perches des Pays-bas , dont les 9; 10 consis
tent en prairies d’an seul gazon.

Une autre ferme située à Halinsart, commune de Fraipont, 
bâtimens d’exploitation, avec quatorze bonniers de terre et 
prairie. S’adresser au notaire Pakmentier , piace de la Comédie, 
«biege. (l5°)

J. B. Lardinois, gérant d’affaires, rue derrière la Mag- 
delaine, n° i3i , à Liège, continue à réclamer pour les mi
liciens, - (I39)
'A louer présentement, une jolie Maison de campagne, avec 

avenue garnie d’arbres fruitiers , prairie , bosquet et dépeu 
dances située au lien dit SV Maur près de cette ville, jouis
sant de la vue la plus étendue et la plus agréable.

S’adresser au n°. 29 rue pont d’Iîe._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __
Dépôt de soieries , schals longs et carrés de toutes espèces, 

et nouveaute's de Lyon , à prix fixe de fabrique , chez D. Beyne 
fils , négociant, à la Main d’or , rue Pont-d’ile (ido)

T I“ -____1 ’___\ T .t,, d .-A «"V IV» rY ( I O lOJoli quartier à louer, situé au centre de. la ville, compose' 
de cinq pièces avec cave, cuisine et grenier. S’adresser au 
Bureau de cette feuille.

A vendre une belle niaison propre au commerce , avec en
viron 160 perches P,-l>. de jardin et prairie y annexés, et 
environ 5 bonniers P.-b. de terre labourable , située dans la 
commune de Fize-Fontaine, appartenant aux enfans de feu 
Laurent Mossoux. S’adresser à Me Farcy , notaire , à Villers- 
Ïe-Bouillet, pour connaître les prix et conditions , qui sont 
très avantageuses à l’acquéreur._________ ____ _______ O®3)

Après la mort d’une personne qui , avant et pendant les 
premières années de la révolution , habitait une ville près de 
liège, on a trouvé une note qui semble indiquer qu’il lui 
restait quelques dettes à acquitter dans ce pays. Toutes les 
recherches privées que l’on a faites pour s en assurer ayant 
e'te' infructueuses, on croit devoir employer , comme dernier 
moyen, celui d’un avertissement public.

On invite donc les personnes qui se croiraient les créan
ciers que l’on cherche , à se faire connaître , en désignant 
le nom de leur débiteur , le montant de la dette , les titres 
nu’elles ont à produire , en un mot, tous les renseignemens 
qui puissent autoriser à acquitter ces dettes , du moins jus
qu’à la concurrence des moyens qu’on peut disposer. Il faut 
adresser les lettres et reaseignemens franc de port, a Mon
sieur Dakchez-Héma» , trésorier de la Tontine cî’Orléans , de 
snearanl à Paris, rue St. Guillaume , n. 12 , pour remettre 
àM. A.B. (46)
(gg3) Vente sur saisie immobiliaire.

D’une maison à deux étages, construite en pierres et briques , couverte 
en ardoises , portant le n». 363, avec un petit bâtiment sur le derrière, 
eour, puits , four, trois caves et un jardin de la contenance de quatre 
cant trente six pslmes, P -B. le tout formant un ensemble , situé rue du 
marché aux bêtes, en la ville de Huy, section du Sart arrondissement 
judiciaire de Huy , province de Liège, joignant du levant à la veuve 
Dativrin, dufmidi aux remparts, du couchant à Joseph Thomasse 
c*t du nord s la rue.et du noru i u ne.

Une partie de la dite maison et dépendances est occupée par français 
Massait, tailleur d’habits, et l’autre par la partie saisie.

La saisie réelle en a été faite à la requête de Monsieur Joseph Frédéric 
Jarnav de Mailten, rentier propriétaire, domicilié à Libois , commune 
d’Évelette, sur la dame Marguerite Gosset, veuVe de Jean-Pierre Nicolas, 
T. ... _ ...isnta rLmsuMiit à TînxT tant i»n nom nronre et nour tels
düiVeieue* sur m udmc watguciuc «• » *
dit cocher, négociante demeurant à Huy , tant en nom propre et pour tels 
intérêts qui lui compétent, qu’en qualité de mère et tuiriee naturelle de 
Marie Catherine LambertineNicolas, et Marie ÊléonoreËmerance Nicolas, 
«es deux enfans mineurs, par procès-verbal en date du dix sept février mil 
hait cent vingt six, enregistré le vingt même mois, dressé par l'huis, 
lier Édouard Mansion , muni d’un pouvoir spécial à cet effet.

Une copie entière dudit procès verbal de saisie a été laissée avant son 
enregistrement à Monsieur Jacques Joseph Delchambie d’Herstal , bourg
mestre de la ville de Huy , qui a visé l’original.

Pareille copie du même procès-verbal de saisie , a aussi été remise avant 
son enregistrement à Monsieur Ibimoleon Lboneux , greffier de la justice 
de paix du canton de Huy, qui a également visé l’original.

Ledit procès verbal de saisie a été transcrit au bureau de la .conserva
tion des hypalhèques ds Huy, le vingt un Février mil huit cent vingt 
six , et au greffe du tribunal civil de première instance séant à Huy , le 
vinfft sept même mois.

ù première lecture et publication du cabrer des charges pour parvenir 
Jla vente delà maison et dépendances dont il s’agit, aura lieu a l’audience 
des criées dudit tribunal civil séant à Huy , le onze avril mil huit cent 
Vingt six , à neuf heures du matin. .,

Maître Nicolas Joseph Mansion , avoue au meme tribunal , demeu
rant à Huv , rue sous le château , n». 61 , y patenté par la régence 
de la dite ville, pour l’an mil hait cent vingt cinq , en date du trente 
août même année, 6. classe, n° 34a , est constitué avoué et occupera 
pour le saisissant.
r (Signé) N. J. Mansion , avoué,

Je soussigné greffier du tribunal de première instance séant à Huy ,
province de Liège, certifie que conformément à IV-

Ün jardinier connaissant parfaitement son état, pent se w 
senter me Hors-Château , n. 221. /.tu,
(887) Mercredi 15 mars ,* deux heures après-midTèFjôàji 
snivans s’il y a lieu , on vendra aux enchères publiques e| 
au comptant à la maison n. 1084 rue sur la Batte, les effets 
mobiliers , consistant en lits , linges , argenterie , comnioffa 
buffets , pendule , etc. délaissés par feue Melle. Marie Heft# 
Antoinette Dewer , vivante marchanda de dentelles.
(882) A louer , pour en jouir de sui te le château "dèljj. 
Oba , situé au bord de la Meuse , à trois quarts de liej( 
delà ville de Huy, dans un site très-agréable/consistant® 
une belle habitation , avec écuries , remise et autres bâtiment 
et cinq bonniers métriques a3 perches , jardin , partem, 
terrasses , vigne et prairie , plantés d’abres à fruits et dj. 
grémens , le tout ne formant qu’un ensemble clos de mari- 
plus un terrain en jardin anglais, situé sur la hauteur àproxi- 
mité dudit château.

S’adresser , pour connaître les prix et conditions , i 
M. W00T be Tbixhe de Wals, et à M. Grégoire , notaire I 
tous deux demeurant rue Fouarges , à Huy.

province de Liege, mnu» H"' 1 a,rt- *»82 3« code de pro
cédure civil«, copie du présent extrada été apposée au tableau placés cct 
effet dans l’auditoire dudit tribunal§, aujourd’hui 'vingt huit février , 
mil finit ceVit vingt »ix, (Signé) Théo. Fkésoh , commis greffier.

Enregistré à Huy, le vingt huit février 1826, fol. ig5 , Ce. 6 , reçu, 
un âoriu an cents , subventions comprises. (Signé) StüLLiHGwEars 

Puur capie conforme , N J. Mansion , avoué. .

Vente par licitation.
Mercredi i5 mars 1826, à dix heures du matin, en vertu 

d’un jugement rendu par le tribunal civil de première ins
tance , séant à Liège, le i3 février 1826, y enregistré le iS 
même mois , à la requête du sieur Lambert Bernard Dubois, 
boulanger , domicilié à Verviers , tant en nom propre qu’en 
qualité de tuteur légal de Josephine et Bernard Dubois,sa 
deux enfans mineurs , frère et soeur Consanguins , et en pré: 
sence du Sr. Jean François Legrand, menuisier, domicilié aussi 
à Verviers, leur subroge' tuteur, il seta procédé partirait 
Mr. le juge de paix du canton de Verviers, en la deinem 
de Mr. H. E. J. Detkooz , place du Marche', N° n 11, à Verviers, 
à la vente aux enchères publiques , d’une maison avec Irtli- 
meut y contigu , jardin et toutes dépendances , situés à Hern 
à front de la rue Petit Tieye ; tenant d’un côté au Sr. Daiii; 
d’un autre , à Delbaye et d’un troisième au Sr. Lacrosse.

On peut prendre connaissance des titres de propriété elfe 
charges et conditions de la vente chez ledit Mr. Detrooi, 
ou chez M° Xhardez , notaire à Soiron , commis par ledit 
jugement pour opérer la vente dont il s’agit.

Vente d’immeubles.
Le mardi quatre avril mil huit cent vingt six , à deus hetirei 

de relevée, devant Mr. le juge-de-paix du quartier dunorJh 
la ville de Liège , en son bureau , établi me Neuvice, N0.;)«»' 
Liège, parle ministère de Me. Richard, notaire,

En vertu d’un jugement rendu par le tribunal de prenne« 
instance séant à Liège , le huit novembre mil huit cent wf
cinq enregistré le vingt un ;

On fera exposer en vente les immeubles dont la désignai# 
suit :

Premier lot. — La manufacture royale de porcelaine et fap 
ce , située à Andennes , province de Namur.

Cette superbe manufacture , est située au bord de laMeose, 
et sur la grande route de Liège à Namur. , .

Elle- peut , par sa distribution , convenir a l’établisse®^ 
de toute espèce de fabrique ; elle se compose d’un re!'
chaussée et deux étages , avec appartemens de maître ,
ment de concierge , nombreux ateliers , cellules pour loger ^ 
ouvriers , belles caves , magasins, greniers immenses, g'11 
cour , jardin , verger , etc. , etc , etc, j |,

Il y a de plus un grand nombre d’ustensiles Pl’°PreS?(|1|(l 
fabrication de la fayence , qui font aussi partie de la ^ 

Tous les bâtimens sont neufs , construits à la modems 
pierres et briques , et couverts en ardoises. _ (, , ^

2e lot. Un moulin à eau dit Cobêche , aussi situe a 
nés , avec corps de logis , jardin entouré de baies vives 1 
lequel se trouve un'bassin muré qui reçoit les'eaux 
à faire mouvoir le moulin. .

Il sert principalement à prépaver toutes les roatiei 
mières, nécessaires à la fabrication de là fayence. ^

Nota. Ces deux premiers lots seront exposés en \
parement et ensuite réexposés en seul lot.

3e lot. Une grande maison située à Maestricht, rue
Duc , N°. i3o3 , près le canal. ||eSdi|

Celte maison est solidement bâtie , à la moderne, tl.l 
nombreux appartemens , porte cochère, écuries , gra 
ves, jardin, etc. ald«H

File est placée en face du bassin du nouveau
le-Ducà Maestricht ; elle conviendrait fort bien V°^rJe 
un hôtel, une maison de commission , ou quelqu au

eta»"

ehe de commerce.
4e lot. Le tiers dans la nue propriété des bâtimens ^ 

dances du couvent des clarisses , situé à Liège , danS 
clarisses. . «.» i*1'

Ce couvent se compose de vastes bâtimens , 
din , etc. «ne ^1

S’adresser pour avoir des renseignemens et c 
conditions de la vente. _ , a"
A Liège, AM. Picard, rue des Mineurs > gauve^1* 

Me. Richard , Notaire , rue haute 
A Namur . à Me. Waseige , Avocat.
A Maestricht , à Me. Simons , Avoué.
A Bruxelles , à Me. Doncker , Avocat.
A Anvers, a Me. Oger , Avocat. (’?
AOancl, à Me. Vanhalbuouch , Avocat.

deff;
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